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QUELQUES

}fIONNAIES ET ~IÉDAILLES INÉDITES

DE LA

COLLECTION DE 1\1. DE JONGHE.

PL. XII A XIV.

Aujourd'hui que cette riche collection est dispersée,

nous reprenons quelques-unes de 8es pièces pour les exa­

miner avec plus de développement que ne le comportait le •

catalogue de la vente.

La première monnaie, placée sous le n° 74 (pl. XII),

èst un quinaire de lUaurice Tibère.

Av. DN l'fAVIVB PPA; buste diadémé à droite.

Rev. VICTORIAVTORV; croix posée sur un globe;
dans le champ, à droite et à gauche, les lettres V-C;

(Yienna civitas); à l'exergue: CONO. - Or.

M. Conbrouse, dans son Catalogue raisonné des mon­

naies nationales de France, pl. XI, a publié trois mon­

naies de cet empereul'. Il les a attribuées d'une manière

dubitative à rémission faite par Gondovald (Gonde­

baud) des pièces de l\laurice Tibère en Provence. Depuis,

1\1. CQ. Lenormant a prouvé C) que l'on pouvait rattacher

(1) Revue de la numismatique française, ~ 854.



- 158-

cette élnissioll il la tentative de Gondovald pOllr conquél~ir

la succession de Clotaire 1er
• Il dit que c'est là"le point de

dépnrt de la révolution qui eut lieu dans le monnayage de

la Gaule à la fin du Vie siècle.

Gondovald était parvenu à se faire accepter en gr[lnde

partie, depuis le Hhône jusqu'à la Loire, conlllle successeur

de 'Chilpéric, dans le royaume de Paris. C'est dans le voi­

sinage de l\IarseilIe où Gondovald avait débarqué, il son

retour de Constantinople, que l'on voit reparaître des Inon·

naies au nOln de l\laurice. Le monnayage de ~farseille·

s'étendit au dehors. II nous semble évident que le quinaire

de 1\1. de Jonghe a été frappé à Vienne; l'on possède,

d'ailleurs, deux autres pièces, au type de rempereur l\lau­

rice, sorties de l'atelier de celte ville. Citons d'abord Ire

triens portant d'un côté l'effigie de ~Iaurice avec la lé­

gende : DN~iAVRICIVS PPAV, et, de l'autre, le chrisme

èntre l'A et fn', entouré de la légende : VIENNA DE

OFFICINA LAVRENTI. On a cru voir sur cette pièce

l'initiale du nom de Syagrius, qui aurait fait reconnaître

l'autorité de l'empereur dans quelques cités du l\lidi et,

entre autres, à Vienne.

~f. LenorInant attribue encore à Vienne un triens por­

tant la légende: DE OFFICINA MARET et dont le mo­

nogramme signifierait VIENNENSIS ECCLESIA. Le nOIn

d'un nlonétaire sur l'une et l'autre de ces pièces est l'ex­

pression d'un usage Inérovingien. L'indépendance des mo·

nétaires qui exerçaient alors une industrie privée sous la sur­

yeillance de l'autorité, suivit l'émancipation du haut clergé. '

I.Jes ateliers, dont les non1S se trouvent sur ces d~ux t1"ientes,

étaient la propriété des monétaires Laurentius et l\Jareto-
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IUUS, qui convertissaient en monnaies le lnétal qu'on leur

confiait. Quant à l'exécution artistique des différentes mon­

naies de ~Iaurice, frappées ùans la Gaule, 1\1. I..enormant

constate que, si le prelnier sol d'or qu'il publie a toutes les

apparences de la fabrique de Constantinople, la barbarie

se lnontre croissante pour les pièces suivantes. Notre qui­

nail'e apparlient par sa grossièreté d'aspect aux monnaies

mérovingiennes de la seconde époque dont parle le numis­

Jnate français.

N° 408 (PL. XII). SOUVERAiN D'on DE I\lAXIMILlEN-EMMA~UEL.

Av. Tête à droite: lUAX. El\IANUEL. D. G. U. B. S.

P. B. L. L. & G. DUX. Sous le buste, 1715.

Rev. J:cu aux armes des provinces des Pays-fias, avec

un pelit écu de ~avière en abîme et sOlllmé d'une couronne

ducale : CO~I. P. R. S. I. .AR. & ELE. L. L. COl\1. F.

Il (~N. l'IAR. S. R. I. D. 1\1. - Or. D.60.

~Iaximilîcn commença par employer sur ses monnaies

d'or, dit 1\1. Chalon, dans l'ouvrage qu'il vient de publier

sous le titre de Recherches sur les ?nonnaies des corntes de

Na1nur, les types antérieurs de Charles II et de Phi­

lippe V, du souverain au lion. En 1715, il Ysubstitua un

nouveau type, assez senlblable à celui des nl0nnaies de

Louis XIV : la tête dù prince d'un côté, et de l'autre l'écus­

son couronné de ses armoiries. L'exemplaire du souverain

que 1\1. Chalon a fait graver (pl. XX, n° 2B4) est tiré de la

collection de ~1. Serrure. L'on sait que les pièces d'or et

d'argent de l\IaxiInilien-Emmanu~1 sont rares. J}escalin



- 140-

seul se rencontre fréquclument. Le cabinet royal ùe ~Junich

possède la collection la plus complète de ces monnaics de

l'électeur de Bavière.

N° 419 (PL. XII). ÉPREUVE D'UN SOUVERAIN INÉDIT DE

CHAilLES III (VI).

Av. L'empereur debout, nu-tète, en grand costumed'ap­

parat, tenant de la lunin droite un sceptre et de la luain

gauche le globe impérial: CAROLVS VI D. G. RO~I.

IJ\lP. AVG. G. H. I. HB. REX. %C.
Rev. Le double aigle couronné de l'empire portant ~n

cœur l'écusson lui-parti d'Autriche et de Belgique :

lUONETA DVCATVS BELGII AVSTRIACI. 1750.
C'est l'épreuve sur cuivre, et sans signe monétaire d'un

ducat de type nouveau dont l'émission, selon toute appa­

rence, n'a point été aut.orisée.

N° 67J (PL. XII). FLORIN n'OR DE JEAN DE BAVIÈRE POUR LE

DUCHÉ DE LUXEMBOURG.

Av. Buste de saint Pierre au-dessus d'un écusson aux

armes de Bavière : IOI1:a'p.'R~D- V~.B~V~R~

Rev. Dans le chanlp, gr~nù écusson écartelé de Bavière

et Palatinat, entouré de quatre petits. écussons au lion, à

l'aigle, aux armes de Bavière, et au lion burelé de Luxem­

bourg. Les cinq écussons sont placés dans une bordure

ogivale: luOn~ nOV? I1va? BVR? -Or.

Jean sans Pitié, obligé de faire des concessions au pays

de Liége, se décida il abdiquer vers le mois de septem­

bre 1417. Il se retira en Hollande où il quitta les habits
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sacerdotaux pour prendre une couronne, une épée et une

femme, suivant l'heureuse expression de ~1. Ferd. fIenaux.

C'est aprè~ son mariage avec }1:lisabeth' de Gorlitz, nièee

de l'empereur et veuve d'Antoine, duc de Brabant, et son

inauguration comme duc de Luxembourg, qu'il fit frapper

ce florin. Il prit encore le titre de comte de Iiollande, ­

dux Bavariœ et fllius Holl., disent ses monnaies, - et il

fut reconnu comme tel en 1.418, à Dordrecht, par les Ca­

billaux. Bien que l'on eùt des monnaies d'argent et de billon

de Jean de Bavière pour le LQXenlbourg, on ne connaissait
\

point de lui une monnaie d'or pour cette province.

Nous devons à l'obligeance de 1\1. de Coster la communi­

cation de rempreinte du florin d'or qui suit, jusqu'ici inédit

et unique comme le premier. Il se trouve an cabinet royal

de l\lunich

et présente à l'avers le type et la légende du florin de 1\1. de

Jonghe. Au revers : gl~and écusson écartelé de Palatinat­

Bavière et petits écussons aux croix de Trèves et de Colo­

gne, à l'aigle dans un cercle (t) et au lion. Lég. : 1\11011' *
nov ,~ OVE!' ~ B~V'~ Jean de Bavière fit probable­

ment frapper ce dernier florin, simplement comme duc ·de

Bavière et comte palatin, avant d'être devenu duc de

Luxembourg et comte de Hollande.

(1) L'empreinte des quatre petits écussons de ce florin n'était plus assez

nette pour que notre graveur en pût parfaitement distinguer les détails.

Se SÉRHL - TOME V. iO
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l 0 703 (PL. XII). nUCAT n'ALBERT ET n'ls.\BELL~, SEfG~EUR~

DE TOURNAI.

Av. ALBERTVS.E - T.ELISABET.D.G. Lcs aa'chi­

ducs marchant à gauche en grand costume, Albert li ne

(~pée nue à la main, Isabelle portant une palme.

Rev. Écu entouré du collier de la 'foison d~Or. ARCn.
1\VST.DVCE.llVRG.DOl\LTOR.l.1616.-0r.

Comme on le verra par la copie que nous donnons plus

bas de l'article consacré au double tiers du souverain dans

le compte conservé aux archives du royaume, il n'a été

frappé que fort peu d'exenlplail'es de la Illonnaie que nous

décrivons. Le siInple souvel'aio du Brabant qui précède'

ilnmédiatement le ducat de 1\1. de Jonghe daos le Plac­

cart du Roy, imprimé à Anvcr~ en '1627, n'a pas été

retrouvé. Le tarif appelle notre pièce double tiers dudict

souverain pesant ~eux cstrelins huict as et ung quart, à

quatre florins.

On sait que les comptes des monnaies du Tournaisis, il

partir de la fin du xve siècle jusqu'à l'année 16a8, se trou.­

vent aux archives du royaulnc.l\l. Cocheteux a publié, dans

la Hevue, année t855, ùes tableaux des monnaies frappées

à Tournai sous Philippe Il (1082-1098). Le quatl'ième

compte rendu par IIugues du Fay; maître particulier de

la monnaie de Tournai (Chambre des cOlnptes, n° 18227),

depuis le 16 octobre 1610 jusqu'au 22 aoLil 1618, con­

tient cet article:

l( AliUres pieches d'VI· de quatre florins ]Jieche.

-:.« Led ict Innistrc nt encoires fnicr. olfvrer ct Inonnoyer.



durnn~ lediet temps, dcsdictes pieches, de quatre florins au

picd, de vingt-troys caratz sept grains, et un quart d'or fin

en alIoy, et de septante piechcs avccq dix mille trois cents

quatre-vingtz ct dix (douze mille cent et troisicsmc de piechc,.
en laille au Inarcq, poids de Troie), la quantité de trcnte-

sept marcqz, trois pnces, desquelles ont esté scisaillez sept

onces, et en boicue quatre piechcs, lesquelles scisaillcs

deduictes, et lesdictes quatre pieches _pOUl' le faict de l'assay

général, reste net trente-six marcqz trois oners, et seze

estrelins, qui font d'or fin trente-cincq marcqz vingt caratz

deux grains ct derny, et à l'advenant de trcnte-huict

patars et vingt ct ungne mytes du marcq fin" pour droiet

seigneurial. - Vient icy la somme de Ixviij fi. xvij patars

ct xxxij Inites. l)

Jusqu'ici on ne connaît que deux exemplaires du ducat

émis par Albert et Isabelle, comme seigneurs de Tournai.

Le ducat du cabinet Reichel semble être une variété du

nôtre. Il est sans millésime.

N° 896 (PL. XII). FLORIN CAROLUS DE GRAND MODULE FRAPPI~

EN GUELDRE.

+ CAROLVS. D.G. RO~I. Il'IP . HISP . REX. D . GEL.
Grand buste conronne à droite.

llev. DA-~'IIHI-VIRTVTE-CQHOST-ES. TVOS.
-Arg.

Écusson écartelé d'Autriche, de Bourgogne ancien ~ de

Bourgogne moderne et de Castille, avee un pelit écu de

Gueldre en abîme. Les branches d'une croix très-ornée

coupent la légende en quatre parties.

L'émission du florin tle moindre grandeur, varié fluant
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nu type °et à la legende, et décrit par ~1. Van der Cl~ijs (~e

lJ[unten der voorrnalige graeven en hertogen van-Gelderland,

pl. XX, n° 11) a précédé l'émission de la pièce de 1\1. de

Jonghe que le numismate hollandais n'a pas connue. Il est.
vrai qu'il constate lui-même que ces monnaies de Charles-

Q?int sont rares. Ainsi il n'a jamais rencÇlntré que deux

exemplaires du florin Carolus qu'il publie. On possède pour

ces espèces deux comptes rendus pnT Regnier van Em­

brugge, maître particulier de la' Illonnaie de Nimègue. Cela

explique parfaitement l'existence des deux variétés de diffé­

rents modules du florin Carolus d'argent pour la Gueldre:

l'énlission a été füite en deux fois, d'nbord du 29 mars 1lJ&.6

nu 14 juillet 1Dn2, puis du 6 août 1~H)2 au 6 août 1DaS.

N<l 994 (PI.. XII). GROS DE GÉRARD DE JULIERS, DE BERG

ET DE RAVENSBERG.

Av. Écu écartelé à quatre lions portant un petit écusson

en abîme, dans une bordure ogivale : + GS:R~RD :
ne: : IVI1: l: mon: l : CO :R~' B~.

Rev. Au centre une croix: + mons:m~ :'nov~ :
saos:nv. Légende du bord de la pièce: ~nno :
nOmlnI : lDILI1a:SlffiO aCCC2tDIII. - Arg~'

Cette pièce intéressante est malheureusement assez usée.

Le Jnillésime caractéristique des monnaie~ de ces pays-là

est 4'une lecture douteuse. Ce g.'os de Gérard de Juliers a

beaucoup d'analogie, sous le rapport. du type, avec.ln

nlonnaie gravée par 1\1. Lele,vel (Revur de la nU1~isn'latique

velge, 18;:>7) ct portant au revers:

~nno O-OmlnI maCC-L8:gI1
mone:z;~ SaOVûRSm.



- 145 -

Par quel COnCOllI·S ùe circonstances les seigneurs de

Schoonvo.'st ne furent-ils plus, vers la moitié du xvC siècle,

en possession du droit de battre monnaie? C'est ce que l'on

se demande en voyant l'écu de Juliers remplacer l'écu aux

neuf tourteaux de gueules de Sehoonvorst. Nous trouvons

dans Fahne (Geschichte der Kolnischen, Julichschen und

Bergischen G;schlec!~ter) que Renaud de Schoonvorst,

fils de U.enaud II, eut ùes démêlés avec le ùuc de Juliers.

En 1396, il fit prisonnier, dans une expédition sur les

terres de Juliers, le frère du duc. Et c'est pour venger celle

injure que le duc s'en vint assiéger Schoonvorst qu'il prit

avec l'aide des habitants d'Aix-Ia-Chapelle.

Ensuite, dit 1\1. Perreau (Revue de la numis1natique

belge, t. V), il alla ravager les autres propriétés de

Renaud qui fut foreé d'avoir recours aux bons offices de

la duchesse Jeanne et de l'évêque de Liége, qui parvinrenr

à apaiser. le duc de Juliers et à procurer à Renaud la pai­

sible jouissance de ses domaines. Ce Renaud, ·qui mourut

en 1419, avait-il donné cn engagère sa seigneurie de

Schoonvorst aux ducs de Juliers, comnlC il avait vendu sa

seigneurie de Siche111 à Tholnas, sire de Diest? Ni Fahne,

ni Nyhoff, ni Kremcr, ni Lacomblct, ni Butkens, ni Tes­

chenmacher, ne mentionnent la, cession de Schoonvorst.

Nous voyons seulcnlent en 1599' uu chevalier Cohrad de

Schoonvorst, seigneur d'Elslo et Sittard, se déclarer le vas­

sal de Guillaume de J l1liers et de Gueldre. (Fahne, te Il,
p. t 55.) Avant lui, Uenaud, seigneur de Schoonvorst,

;) février 1594, avait reridu la foi et hommage à son sei­

gneur lige,. le duc de Gueldre et de Juliers.

C'est en 1437 queG(~r(lrd, YII~ duc de .Juliers, If'f de
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Berg, et comte ùe Ravensberg, ùgé de 20 ans, devint le

successeur de son oncle aux'duchés de Berg et de Juliers.

N° 1152 (PL. XIII)r DEMI-ÉCU D'OR AU GRIFFON DE JEA:'\

DE DAVIÈRE.

>f< I0I16 *ne: *B~V~I~ *e:uU)(- Us:on*z*
u * lJ. Griffon tenant un écusson écartelé aux urmes de

Bavièl'e et du Palatinat.

Rev. + SIm * nome:n * nOmlnI * Be:n8:­
nlurlt Croix très-ornée, au centre l'écusson de Bavière.

Cette précieuse pièce de la série épiscopale liégeoise est

unique. 1\1. de Renesse a publié, pl. IX n° 2, un double

florin d'ornugriffon deJean de Bavière, offrant le mên1etype

que 110tl'e pièce; les légendes seules diffèrent légèrelnen.l.

1\1. de Renesse n emprunté celte pièce au Dllcaten-Cabinet

de Kôhlcr, n° 1612,-1. l, p. 499. Elle porte à l'avers:

Ions. DE .RAVAlA. EI)C • I~EOD' . Z • co. LOSS'.,

et au revers: SrI' . NOl\IEN . DOl\IINI . BENEDICTVl\1 .

EX. HOC.
tes caractères romains de ces légendes ne doivent pas

nous surpl'endre; ils indiquent simplement que l'auleur de

l'Histoire numls'J1~atique de l'évêché de Liége n'a pas en

sous les yeux la pièce origi.nale. Kôhler ne donnant pas de

figures, 1\1. de ~enesse a été obligé de consulter le placard

intitulé: Ordonnance et instruction selon laquelle se doib­

uent conduire.... les changeurs. Anvers, 1655. Le graveur

de ce tarif a cOInn1is de nombreuses bévues, cl une des

plus singulières est la légende du revers ùe SOIl écu d'or de

Jean de Davière, il laquelle il a njoulé les Inots EX HOC

pour relnplir lout le bord de la pièce.
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Ne 1161 (PL. XII);. DOUBLE FLOHl~ n:ÊHARD liE LA NARCK,.

Av. + e:R~RO · Oe: · l\1~RI1~ · S:PS · IJa:O­
DIs:n. Écusson de la l\Iarck dans une épicycloïde à

quatre lobes et à quatre pointes.

Rev. + In : 160U · SIGnO . Vlnqs:S · ~nno .
1312. Croix ornée dans le champ.

Cette pièce ne diffère du simple florin de l'Histoire nu­

rnis'lnatique de l'évêché de Liége, pl. XXI, n° 2, qu'en un

point, le mil1ésinle, qui est. 1015 SUI' le florin de 1\1. de

Benesse.

N° 1989 (PL. XIII). FLORIN D'OR DE ROBERT, ARCHEVÊQUE

'DE COLOGNE (1465-1480).

ROPS:Rme: S:IJU aOnF aOIJ. Archevêque

clehout, la nlain droite levée pour bénir, et tenant une

crosse de la main gauche.

Rev. + mon .nov~ . ~VRe:~ .,mVIUle:n.
Écusson à la croix de Cologne, ayant un pelit écusson au

lion du Palatinat en abîme, le tout dans un entourage

ogival il trois pointes.

Ce florin d'or diffère par la. légende de l'avers du florin

publié par ]U. Cappe, Beschreibung dm" CiHnischen lJIünzen

des IJliÛelalters, p. 244. et qui porte:

ROP6:RmVS ~Raqe:PI'ao'
tes types des deux pièces sont les 1l1êlnes. Conl111e l'in­

tlique la légende du revers de notre florin, c'est à l'atelier

1110nétnil'C de DCU1Z C\'is-à-vis de Cologne, ]'uicl1nn) qu'il
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a été frappé. Sur la monnaie cet atelier Co. t désigné par

nloneta tuyc, tuyc(, tuyen et tuicien.

N° 2464 (PL. XIII). FLORIN D'OR A LA VIERGE DE CAYILLE,

COMTE DE CORREGGIO.

Av. Le COlnte debout, éouvèrt ,.d'une armure et tenant .il

la main le bâton du commandement: CAl\IIL. AVST.

CORR. CO~fES.
Rev. La vierge et l'enfant Jésus ~ TV. NOS. AB. lIOSTE.

PROTEGE.

Correggio formait jadis un Étnt particulier feudataire de

rElnpire. Camille, avant-dernier seigneur de Correggio,

aimait il croire que sa famille sortait de la maison d'Au-'

triche. La légende: ORIGINIS INCLITiE SIGNVl\I, qui

figure nu revers d'une de ses monnnies, fait allusion à la

couronne d'Autriche (t), semblable à celle de Correggio.

Sur les armoiries de Correggio, la couronne est placée '

dans un petit éC\I, au milieu des aigles et des lions (2).

Cela nous explique la légende : CA~IIL. A"ST du florin

d'ol" que nous publions et que 1\1. titta a fait gl'aver dans

son nlognifique ouvrage, avec un nutre florin du mêlne

comte, porlant à l'avers: CAl\IIL..AVST. CORR. CO~IES,

ct au revers: ORIG. INCLI. SIGN. INSIG ..

Camille obtint, en 1DG t, de Charles-Quint, conjointe­

tuent 3VCC ses frèl'es Fabricio et Gibe,rto, rinvesfiture de

Corrcggio. Après avoir servi le roi d'Espngne dans les

(1) Coreggia, courroie. La couronne lombarde de Corregio est une
arme parlante, elle ressemble à une ceinture fermée.

(2) Voy. les armoiries de Correggio dans Lilla, Famiglic cclebri di
/lalia,
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guerres de Pnrme, de Sienne, de Piélnont ct de Flandre,

il se laissa cntrnÎner (1 nD6) dans la ligue que les neveux

de Paul IV nvaient formée contre rEspagne. Au même mo­

ment' arrivait de l\ladrid, pour faire changer la face des

affaires, Jérôme de Correggio, cousin de Camille, et Giberto,

contraint d'abandonner le parti du pape, dut recevoir une

garnison espagnole à Correggio. La guerre éclata, et (1 na7)
Correggio fut assiégé par le duc de ~'errare, général de la

ligue pontificale. Camille et son frère Giberto se défendirent

avec valeur: cependant la ville souffrit beaucoup; les églises

et les faubourgs furent entièrement ruinés.

L'empereur, voulant récompenser le dévouement des

comtes de Correggio, lcur accorda, le 17 mai 1559, une

nouyelle investiture avec droit de battre monnaie, inycsti­

ture confirmée le 50 décembre 1064, par l\faximilien II,

et le 5 mars 1nSO, par Rodolphe II. Carnille se mit ensuite

au service des Vénitiens qui le nommèrent gouverneur de

Corfou, et, en 1071, il. assista à la bataille de Lépante.

C'est là le dernier fait glorieux qu'offre l'histoire de cette

farnille. Le COlnte rentra dans sa pntrie, et bientôt commença

sa longue querelle avec son cousin, Alexandre Corrcggio,

bâtard du cardinal. II nl0urut le :5 juin 161 n, il ~Iilan, où

il s'était rendu p~ur plaider lui-même ~a couse auprès du
gouverneur.

Sa 'première femme fut l'Iaria di Scipione, des comtes

de CollaIto, que la passion de son mari pour la l\Iellini fit

Inourir de chagrin. Après la mort de l'Iaria, CaniiIle qui

avait 31nené Françoise l\Icllini de Florence ct l'avait tenue

cachée à ~orreggio, pour échapper aux reproches de sa

fcnllue, étala p'0ur sa maîtresse un luxe insolent.; il finit
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par l'épouser pour légitirner les enfants qu'elle lui avait

donnés. f.Jes derniers jours de la deuxième femme du COlnte

de Correggio furent empoisonnés par l'indigne conduite de

son fils Syrus, ce hardi falsificat~ur de monnaies dont

lU. Chalon a parlé dans le hüilième YOIUllle de la Revue. .

N°' 5725 et 5724 (PL. XIII). MÉDAILLES FRAPptES EN'

L"HONNEUR DE PIIILIPPE v.

Av. PHILIPPVS V. D. G. HISPAN. ET. IND. REX.

Buste du duc d'Anjou à droite; dessous, li. R. F.

Rev. Jason enlevant la toison d'or: NOVO AVSPICE

TVTA; à l'exergue: 1702.

Rev. Hercule debout, appuyé sur sa massue; légende:

NIL LABOR UBI .GLORIA; à l'exergue: 1702.'- Br.
)

Les revers de ces deux jolies médailles françaises sont de

fort bon slyl~. Nous ne croyons pas que la l\fonnaie de

Paris en possède les coins (i). En 1702, le due d'Anjou

avait 19 ans. Déclaré roi d'Espagne, à Fontainebleau, le

16 novembre 1700, et reconnu comlne tel à 1\Iadrid, le

24 du même mois, il confirma l'électeur de Bavière dans le •

gouvernement des Pays-Bas.

l\faxianilien-Emmanuel procl31na Philippe V, duc de

Brabant, de Limbourg et de Luxelnbourg, COlnte de Flan­

dl·c, de Hainaut, de N31nur, etc., ct fit frapper monnaie

au nOln ùe ce prince, à Anvers et à Bruxelles (2).

(1) Nous avons YU, à propos de coins, une jolie refrappe du jeton de
}' Ext.raordinaire des guerres de ~7,}6, date de l'invasion de la Belgique.
Seulement, ~a têle de Louis XV n'est pas celle du jeton de M. de Jongh~.

(') l·oy. CHALON, Recherches .sur les mOllnaies qes comtes de J\Tamur.
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N° 5752 (PL. XIII). JETON FRAPPÉ PAR LES ÉTATS DE NAMUR,

A L'OCCASION DE LA NAISSANCE DU PRINCE DES ASTURIES.

Av. Ln France présente le nouveau-né à l'Espagne, dont
l'attribut symbolique était le lièvre dans l'antiquité, comme

on le peut voir sur ulle médaille rOlnaine de la collection

ùe 1\1. Fontana. NON. SINE. NUl\lINE. DIVVl\1. NATO.;
il l'exergue, en trois, lignes:

DIE. S. LUDOVICI

NATO
A. l\IDCCVII.

llev. LVDOVICO. PHILIPP. PRINCIPI. A8TURIA­
RVl\1. Les arnles du comlé de Nmnur; il droite et à gauche

dans le champ, les briquets de la Toison d'Or; il l'exergue:

ORDINES NAl\IURCEN8ES. - C. jaune.

. Le 2tl août 1707; jour de la Saint~LouisJ naquit de Phi­

lippe, ùuc d'Anjou, et de 1'1arie-Anne, ùuchesse de Savoie,
l.ouis-Philippe, qui reçut il sa naissnnce les titres d~Infant

d'Espagne et de prince des Asturies. I./exemplaire que

1\1. de Jonghe possédait de ce jeton est ~e seul 'que ron

connaisse. Ce qui peut expliquer la grande rareté de ces

pièces de cil'constance, c'est que le grav'cur ft qui l'on com­

lnandait il la hâte une médaille politique, avait il peine le

temps d'envoyer ses coins il la monnaie. La Belgique était
traversée sans relâche, à la guerre de la succession d'Es­

pagne, par les armées des deux parfis. En 1706, la bataille

de Rarnillies avait forcé l\laximilien - Elllinalluei et les

Français il abandonnel' Bruxelles, Anyers et ln Flandre.
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En 1709, il ne restait plus à l'clccteur que les d~ux Iwovinces
de Namur et de Luxembourg. Ce fut à Namur qu'il établit

un atelier pour y frapper la monnaie de Philippe V.

N° 2827 (PJJ. XIV). l\IÉDAILLE DE JEAN-TIIEODORE DE BAVI~RE,

ÉVÊQUE DE RATISBONNE, !-'REYSING ET LIEGE.

Av. Buste il droite, la croix pectorale sur le camail. Des­

sous: F. A. SCHEGA F.

JOAN. THEOnOH. S. R. E. CARD. EP. FRIS. RAT.

& LEOD. U. B. D. S. P. J P. J~a Religion, tenant un

calice de la main droite et une croix de la main 'gauch~,

s'appuie de son bras gauche sur un écusson ovale à sept

quartiers, portant en abîme un petit écu aux armes de

Bavière et du Palatinat, contre lequel se ~resse le lion bava­
rois; dans le fond, l'église de Saint-Pierre de Ronle sur un

."ocher; il l'exergue, en trois lignes :

IN : l\IE~I : CREAT : FACTAE
17 JAN. 1746.

D.D. D.

FR. AND. SCIIEGA.

Du module de 6 f/1 cent., en argent. On rencont."e aussi

des exelnplaires en bronze doré.
Cette médaille a été gravée il l'occasion de la promotion #

de Jean-Théodore de Bavière au cardinulat. Au mois. de
mars de l'année 1746, le comte Pallavieini arriva à Liége

pour rClncttre la bnrrcttc au prince-évêque. L'Abrégé chro-.

nolo[}ique de ['histQire de Liége raconte la chose tout au

Jong :
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Il Le jour pour la cérémonie de ravénemcnt de Sou

il Altesse au cardinalat fut fixé au 24 juin, jour de la fêle

Cl de Saint-Pierre et Saint-Paul. ta veille, le peuple fut

et averti par une décharge des canons de notre cita­
«delle, et le lendemain, vers sept heul'es du matin,

.1 tous les corps de justice, de même que les trois états,

41 conseil privé, chambre des comptes et les trois corps du

. « magistrat s'assemblèrent, et toute la noblesse se trouva

Cl au palais, puis, chacun selon son rang, commença à

et marcher en cavalcade. Les trompettes et timbales de sa

'1 sérénissime éminence étaient à la tète de tous les car­

t( rosses, qui suivaient l'un après l'autre.

Cl La grande quantité de voitures qui précédaient l'au­

Cl guste personne du nouveau cardinal, excédaient le nom­

et bre de cent, tous bien harnachés et attelés de leurs

ct plus riches équipages; en suite de ces carrosses, dont il
Il Y avait une vingtaine à six chevaux, plus de trente ft

.1 quatre, et le reste à deux, sa sérénissime éminence, seule
( dans son carrosse, était en domino rouge, escortée de

Cl toute sa cour. ))

Notre médaille a été décrite par lU. Beierlein dans la

notice qu'il a publiée à l\lunich, en 1847, sur la vie et

les travaux de François-André Schega.

CAMILLE PICQUÉ:
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